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La  Guerre  dans  laquelle  je  me  trouve  engagé, 
n’ayant  d’autre  objet  que  mon  attachement  au 
principe  de  la  liberté  des  mers,  je  n’ai  pu  avoir 
qu’une  vraie  fatisfaftion  que  la  plupart  des 
PuilTances  du  Nord  ont  adopté  ce  même  prin¬ 
cipe  ,  &  fe  montrent  réfolues  aie  maintenir. 
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'  Pavois  déjà  fait  connoître  aux  Commandans 
de  mes  Efcadres  ,  par  des  Réglemens  rendus 
à  cet  effet  ,  quelles  étoient  mes  intentions  re¬ 
lativement  aux  ménagemens  que  les  Comman- 
dans  de  mes  Vaiffeaux  &  autres  Bâtimens  , 
doivent  avoir  pour  les  Navires  appartenans  aux 
Sujets  des  Puiflances  neutres  qu’ils  peuvent  ren¬ 
contrer  à  la  mer  ;  je  viens  encore  de  réitérer 
les  Ordres  que  j’avois  donnés  à  cet  égard  5  & 
de  prefcrire  aux  Commandans  de  mes  Efcadres, 
Vaiffeaux  ,  &  autres  Bâtimens  ,  d’ufer  de  la 

plus  grande  circonfpeétion  envers  rons  les  neu¬ 
tres  ,  particuliérement  les  Bâtimens  Kuffes  ,  & 

de  leur  donner  ,  fuivant  les  circonftances  ,  tous 
les  fecours  qui  dépendront  d’eux;  de  n'apporter 
aucun  trouble  â  leur  navigation  ?  quoique  la 
deftination  de  leurs  chargemens  foit  pour  des 
Ports  ennemis  ;  Et  ne  n^arrêter  les  Bâtimens 
que  dans  le  cas  où  il  y  auroit  les  plus  fortes 

i*aifons  de  croire  que  ce  feroit  des  Navires 

»  _ 

appartenans  à  des  Sujets  du  Roi  d’Angleterre , 
qui  mafqueroient  leur  Pavillon  &  arboreraient 
celui  de  quelque  Puiffance  neutre ,  dam  l’efpé- 
ra'n.çe  de  fe  foudraire  aux  recherches ,  ou  dans 


le  cas  où  ccs  "Bâtimens  porteroicnt  à  l’ennemi 
des  Marchandifes  de  contrebande  ,  telles  que 
des  Armes,  de  quelque  cfpéce  que  ce  Toit,  ou 
Mu  nkions  de  Guerre.  Je  vous  écris  cette  Lettre 
pour  que  ccs  principes  foient  exactement  fuivis 
par  les  Commiffiaires  du  Confeil  des  Prifes  7 
dans  les  affaires  qui  interefleroicnt  les  Navires 
neutres  7  particulièrement  les  Ruffcs  ;  &  je 
defire  que  pour  l’entière  exécution  de  ma  vo¬ 
lonté  à  cet  égard  vous  la  faffiez  fçavoir  dans 
tous  mes  Ports  7  de  maniéré  que  les  Capi¬ 
taines  Corfaires  en  foient  inffruits  &  s’y  con¬ 
forment  7  ainfi  que  les  Officiers  des  Amirautés: 
Et  la  Préfente  n’étant  à  autre  fin.  Je  prie  Dieu 
qu’il  vous  ait  7  mon  Cou  fin  ,  en  fa  fainte  & 
digne  garde. 

Ecrit  à  la  Muette  7  le  vingt-trois  Mai 
mil  fept  cent  quatre-vingt.  Signé  7  LOUIS; 
&  plus  bas  ;  DE  S  A  R  T  I  N  E. 
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